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attachée an pape a’en vont et sont remplacée par d’autree élevée 
dans les écoles du gouvernement, avec des principes que l'on 
appelle neutres, et, qui sont réellement ar religieux. De plus la 
population qui a aCué à la suite de l'occupation italienne, est une 
population d’affarietes ét d'employés ; par conséquent de gens qui 
n'ont guère de scrupules et, soit à raison de leur position, soit 
par la conviction de leurs intérêts, cont dévoués au nouvel ordre de 
choses. Il s'ensuit que la majorité dans la ville de Rome doit appar
tenir au parti hostile à l’Eglise.

— Mais la division s’est mise dans le camp. Les libéraux sacri
fiaient leurs convictions monarchiques pour s’unir aux partis popu- 
laiios ; il s’agissait d’empêcher les catholiques de passer et pour 
atteindre ce but tous les moyens leur s mblaieut bons. Les partis 
populaires n’ont pas voulu de cette alliance ; ils ont voulu se comp
ter, montrer qu’ils sont une force qv;. grandit chaque jour ; < sans 
espérer de vaincre, ilt ont engagé la bataille leur drapeau déployé. 
Ils ont été défaits aujourd’hui ; mais, avec le vent qui souffle, qui 
peut prédire qu’ils n’auront pas demain la victoire I En tout cas, 
parmi les vaincus, les catholiques ont vu avec un sensible plaisir que 
M. Nathan, chef de la maçonnerie italienne, avait eu 2,000 voix de 
moins que le dernier des candidats de l'Union romaine. C’est un 
échec significatif.

— Nous avons à Rome des démocrates chrétiens qui voulaient 
«ontraindre l’Union romaine à accepter six de leurs candidats. Après 
beaucoup de tergiversations, l’Union romaine en a désigné deux. 
Alors les démocrates chrétiens ont déclaré se retner sous leur tente 
et s’abstenir de voter en groupe, d'appuyer en corps l’Union romaine, 
laissant leurs membres se décider suivant leurs convictions. Or il 
s’est passé un incident qui montre que la bonne foi n’a pas été la 
vertu dominante de quelques-uns d’entre eux. Quelques démocrates 
chrétiens ont fait imprimer, avec les mêmes caractères, le même œil 
typographique que les listes de l’Union romaine, une liste en repro
duisant les noms, mais avec adjonction de quatre qui remplaçaient


